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Voilà maintenant 3 semaines que les établissements de la Fondation de la maison du 
Diaconat de Mulhouse font face à l’épidémie de COVID19. Dans le Haut-Rhin et dans le 
Bas-Rhin, ce sont désormais 250 lits dédiés que compte la Fondation.  
 
 
Les capacités actuelles des unités 
 
Après 3 semaines d’augmentation du nombre de lits dédiés, les unités sont désormais 
stabilisées. L’Agence Régionale de Santé ayant accordé des autorisations exceptionnelles de 
lits de réanimation, trois établissements de la Fondation en disposent désormais, pour un total 
de 12. 
 
 
Les unités en détail (03.04.2020) 
 

Sites  Capacité  

Nombre de 

patients  

Unité COVID  

Patients 

COVID  

Hors unité 

COVID  

Patients 

Suspects  

TOTAL 

SUSPECTS 

ET COVID  

Décès  Sorties Lit de Réa  

Hôpital du Neuenberg  20 17 6 28 51 6 0 0 

Hôpital Albert 

Schweitzer  
55 43 0 0 43 12 27 5  

Clinique du Diaconat - 

Colmar 
44 30 

9 (Unité 

Alzheimer) 
0 39 15 11 0 

Clinique du Diaconat-

Roosevelt  
57 42 0 0 42 8 25 5  

Clinique du Diaconat-

Fonderie  
33 32 0 4 36 12 19 2  

Centre SSR St-Jean  41 33 0 0 33 6 4 0 

Home du Florimont  0 0 4 2 6 1 0 0 

TOTAL 250 197 19 34 248 60 86 12 

 
 
Les EHPAD de la Fondation très peu touchés par l’épidémie de COVID19 
 
L’ouverture anticipée, il y a trois semaines, d’unités dédiées au COVID19 dans plusieurs 
établissements de la Fondation a permis d’isoler dans les meilleurs délais les résidents de nos 
EHPAD présentant des symptômes d’infection au coronavirus.  
 
 
 
Des équipements toujours en tension 
 
D’autres pays sont désormais touchés par l’épidémie du COVID19 et la demande sur certains 
équipements augmente considérablement. La direction de la Fondation est d’autant plus 
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vigilante pour multiplier ses contacts auprès de fournisseurs divers, pour pouvoir maintenir la 
sécurité de tous ses agents.  
 
Par ailleurs, le don de masques de plongée par Decathlon France a permis de mettre en place 
de nouvelles solutions de ventilation, au Diaconat-Roosevelt notamment.  
 
Quant aux molécules, elles font l’objet d’un suivi très attentif de la part des pharmaciens. À 
noter que la Fondation a produit ses premiers litres de solution hydrocalcoolique en fin de 
semaine, après avoir réussi à réunir tous les ingrédients nécessaires.  
 
 
De très nombreuses initiatives de la part des particuliers et des professionnels 
 
Après un appel aux dons lancés sur les réseaux sociaux la semaine dernière, nous avons eu 

la chance de bénéficier de la générosité de plus de 150 personnes. Cela va d’un pot de 

confiture à une cagnotte de 2000 € pour l’établissement du Neuenberg. La Fondation a 

également réceptionné du matériel de protection et tient à remercier toutes ces initiatives. 

Certains n’ont pas hésité à déposer une boîte de masque, deux combinaisons : tout le monde 

souhaite participer à l’effort collectif. D’autre part, de nombreuses entreprises, restaurateurs, 

commerces, ont soutenu les soignants en leur déposant des baguettes ou des plats cuisinés.  

 
Des actions de qualité de vie au travail qui se multiplient 
 
Les soignants sont au cœur des ressources humaines de la Fondation. Pour les accompagner 
dans leur vie quotidienne, qui s’est vue complètement chamboulée ces dernières semaines, 
la Fondation s’appuie sur de nombreux partenaires pour mettre en place des actions de qualité 
de vie au travail. Garde d’enfants, retrait de courses facilité au drive, kinésithérapeute, ou 
encore cellule d’aide pour l’hébergement et le transport leur sont proposés.  
 
 
Une cellule d’accompagnement pour les professionnels et les familles 
 
Depuis 3 semaines, la Fondation et ses établissements font le nécessaire pour que les 
soignants et les familles qui le souhaitent puissent entrer en relation avec des professionnels 
de l’écoute et de l’accompagnement. Les professionnels peuvent ainsi contacter des 
psychologues, mais également des pasteurs, des aumôniers ou encore des coachs qui, tous 
bénévolement, proposent des temps d’écoute et de soutien.  
 


